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Souhaits de bonne année à tous nos
abonnés.

Nous souhaitons particulièrement à?
nos jeunes amis les étudiants d'avoir
assez de courage pour détern ier ui de
leurs défauts avec résolution ferme de
s'en corriger pendant l'année 1886. "Si
chaque année, dit 'Imitation, nous fai-
sions disparaître un défaut. nous devien-
drions bientôt parfaits." On se demande,
chaque soir, ai on est retombé dans sa
mauvaise habitude. On détermine une
punition qui se répète autant de fois que
l'on est tombé, et à la fin de l'année il
est une mauvaise herbe de moins dans
notre petit parterre.
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Vous souhaiterez deux choses à 1'ÉtU-
diant

10 Qu'il paye plus que ses dépenses
1886.

2o Que nul de ses abonnés n'ait i
souffrir en purgatoire pour avoir trop
retardé à payer son abonnement!

Les collèges classiques encombrent la pro-
fession médicale !

Beaucoup de personnes ont cette idée.
C'est une accusation non fondée. Dans
beaucoup de cas, si on ne parlait qu'a-
près avoir étudié la question, on parle-
rait moins et mieux.

D'abord, qu'il soit bien entendu qu'i
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